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Amin Maalouf
Journaliste et écrivain  franco-libanais



    
    
    
      	
        Né en 1949 à Beyrouth
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Léon l’Africain (1986), roman
          
	
            Les Échelles du Levant (1996), roman
          
	
            Les Identités meurtrières (1998), essai
          



      

    



    Né à Beyrouth (Liban) en 1949, Amin Maalouf a été journaliste pour An-Nahar, le principal quotidien de Beyrouth. L’éclatement de la guerre civile en 1975 le contraint à l’exil : il s'installe à Paris où il couvre pour Jeune Afrique de nombreux conflits dans le monde. Après un premier essai publié en 1983, Les Croisades vues par les Arabes, il rencontre le succès comme romancier avec Léon l’Africain en 1986. Il se consacre alors exclusivement à la littérature, produisant romans, essais et livrets d’opéra. Lauréat du prix Goncourt en 1993 pour Le Rocher de Tanios, dont l’action se situe dans un Liban pour lequel il garde une profonde nostalgie, Amin Maalouf a été élu membre de l’Académie française en juin 2011.

  
Léon l’Africain
Le parcours d'un apatride dans un XVIe siècle troublé



    
    
    
      	
        Genre : roman 
      

      	
        Édition de référence : Léon l’Africain, Paris, Éditions J.C Lattès, 1986, 352 p.
      

      	
        1re édition : 1986
      

      	
        Thématiques : religion, guerre, exil, pouvoir
      

    



    Dans Léon l’Africain, publié en 1986, Amin Maalouf retrace, depuis l’origine de sa famille jusqu’à sa vieillesse, le destin d’un marchand et diplomate méditerranéen, Léon l’Africain, de son vrai nom Hassan-al-Wazzan. Cet ouvrage ne se limite nullement à un récit biographique, mais réalise également la peinture d’une époque extrêmement riche en évènements historiques. Le parcours de Léon l’Africain est intimement lié aux conflits religieux du XVIe siècle qui le poussent à parcourir le bassin méditerranéen.

  
RÉSUMÉ



    
    L’EXIL D’HASSAN ET SA FAMILLE VERS FÈS



      
      Le récit raconte la naissance à Grenade d’Hassan, fils de Salma, la première épouse de Mohammed. Warda, sa seconde femme, une esclave chrétienne, lui a donné une fille, Mariam. Un jour, Warda rencontre son frère, Juan, qui veut la ramener dans leur famille et gifle Mohammed. Suite à cet outrage, celui-ci chasse sa femme. 

      À la même époque, le royaume musulman doit faire face à la menace chrétienne. Un cheikh (homme respecté pour son grand âge et ses connaissances), Astaghfirulla, prédit d’ailleurs la chute de Grenade. Peu à peu, la situation devient difficile et l’oncle de Hassan, Khâli, décide de s’exiler. Entre 1491 et 1492, la ville tombe aux mains des chrétiens, menés par Ferdinand II d’Aragon et Isabelle de Castille. Cet évènement marque la fin de la cohabitation entre chrétiens et musulmans. L’armée chrétienne des Castillans avance et prend possession de Melilla, tandis que l’Inquisition (tribunal chargé de lutter contre l’hérésie) menée contre les musulmans s’intensifie à Grenade et provoque un massacre.

      La famille d’Hassan prend la mer à Alméria, pour un exil vers Fès qui s’avèrera définitif. À Melilla, Hassan et les siens retrouvent Warda et Mariam dont Mohammed, qui regrettait son geste, était parvenu à organiser la fuite. Arrivée à Fès, la famille d’Hassan, désormais au complet, souhaite s’installer chez Khâli, le frère de Salma. Mais celui-ci refuse de les accueillir à cause de la présence de Warda : Khâli estime que le frère de la jeune femme a déshonoré leur famille en frappant Mohammed et que celui-ci n’aurait pas dû retourner vers elle.

      Salma tente de séparer Warda et son mari en versant sur ce dernier une potion alors qu’il dort. Mais Mohammed s’éveille et, dans sa colère, la chasse. Hassan et sa mère, se retrouvant seuls, s’installent chez Khâli. L’enfant entre à l’école et se lie d’amitié avec Haroun le Furet et Ahmed le Boiteux. 

    

    LE DÉBUT D’UNE CARRIÈRE DE NÉGOCIANT



      
      Un jour, Mariam fait promettre à Hassan de la protéger contre les autres hommes. Malheureusement, la jeune fille est fiancée à un homme malhonnête, violent et bien plus vieux qu’elle, le Zérouali. Hassan tente  de persuader son père qu’il est dangereux, mais celui-ci ne veut rien entendre et le gifle. Haroun fait alors courir des bruits sur le Zérouali dans toute la ville et parvient ainsi à faire annuler le mariage de Mariam. Pour se venger, le Zérouali la fait emprisonner dans le quartier des lépreux. 

      Khâli est chargé par le nouveau sultan de Fès d’aller porter un message au souverain du Soudan. Hassan l’accompagne dans ce voyage qui lui apprend le métier de marchand et de diplomate. Il revient avec Hiba, une esclave que le souverain du Soudan lui a offerte, alors que Khâli meurt d’une maladie. Peu de temps après, il débute une carrière de négociant.

      Suivant les volontés de son oncle défunt, Hassan est contraint d’épouser Fatima, la plus jeune de ses filles. Quant à ses parents, ils se sont remariés. Hassan a une fille qu’il nomme Sarwat. Quelque temps plus tard, Fatima meurt en couches.

      Un commerçant envoie Hassan chercher pour lui de la marchandise. Il fait de très bonnes affaires, puis sauve la ville de Tefza en négociant sa liberté auprès d’une armée qui veut la soumettre. Il devient prospère. Pendant ce temps, les Castillans poursuivent leur progression au Maghreb. Le sultan l’envoie alors s’assurer de la fidélité d’Ahmed, son ami, qui se trouve à Agadir. Malheureusement, celui-ci a été gagné par la folie du pouvoir et refuse de se soumettre à une quelconque autorité.

      Haroun annonce de son côté vouloir prendre Mariam comme épouse. Il décide alors de l’enlever du quartier des lépreux et de partir vivre avec elle dans les montagnes. Pour ce faire, il tue le Zérouali. Malheureusement, le sultan rend Hassan responsable des agissements d’Haroun et le bannit pour une durée de deux ans. Sur la route, une tempête lui fait perdre toutes ses richesses. 

    

    LA RENCONTRE DE LA PRINCESSE NOUR



      
      Hassan se rend alors au Caire, atteint par une épidémie de peste. Il y rencontre un commerçant qui lui propose de garder sa maison en son absence. Il s’y sent rapidement chez lui. Il fait également la rencontre de la princesse Nour, la veuve de l’émir Aladin, lui-même neveu du Grand Turc, et en tombe amoureux. Depuis la mort de son époux, la princesse Nour vit seule dans la pauvreté avec son fils Bayazid, dont elle dissimule l’existence car il pourrait prétendre au trône ottoman et renverser l’actuel souverain.

      Nour et Hassan se marient, et auront ensemble une fille, Hayat. Ils rentrent à Fès, où le père d’Hassan est mort. Ce dernier retrouve Haroun dont il a entendu dire qu’il était devenu un bandit. 

      Haroun l’oblige à se rendre à Constantinople en compagnie de sa famille pour porter un message au sultan Selim. Là-bas, Hassan apprend par hasard que le sultan a l’intention d’attaquer Le Caire. Nour le persuade de s’y rendre pour prévenir la ville. Le sultan égyptien fuit donc Le Caire, mais il meurt dans une bataille. La ville tombe aux mains du Grand Turc. Un conseiller du sultan d’Égypte, Tumanbay, tente d’organiser la résistance contre les Ottomans, mais il est exécuté. 

    

    LES PÉRIPÉTIES ROMAINES DE JEAN-LÉON DE MÉDICIS



      
      Alors qu’Hassan se rend en pèlerinage à La Mecque, il est enlevé par deux marins :  fait esclave par le pirate Pietro Bovadiglia, il est offert au pape Léon X. Malgré son statut, il est rapidement autorisé à circuler à sa guise dans la ville de Rome et est baptisé. Peu de temps après, le pape l’adopte sous le nom de Jean-Léon de Médicis. Il épouse alors Maddalena, une juive convertie au christianisme, qui lui donne un fils, Giuseppe.

      Quelque temps plus tard, le pape Léon X meurt d’une maladie et Rome devient moins hospitalière pour Jean-Léon. Les cardinaux élisent Adrien comme nouveau pape et Jean-Léon participe à une mobilisation contre lui. Par ailleurs, il apprend que Nour ne l’a pas attendu et qu’elle est partie en lui laissant sa fille. Il est arrêté. 

      Après quelques mois, Jean-Léon est libéré. Son ami, le cardinal Jules de Médicis, est devenu le pape Clément VII. Ce dernier, partagé entre le royaume de Soliman et celui de Charles Quint, roi d’Espagne et empereur, espère s’allier à François Ier, roi de France, pour rompre son isolement. Il demande l’aide de Jean-Léon le diplomate dans cette tâche. 

      Celui-ci rencontre un ambassadeur du Grand Turc qui se révèle être Haroun. L’ancien bandit rejette ses velléités guerrières pour une paix durable. Le roi de France est par ailleurs écrasé par les troupes de Charles Quint et ne constitue donc plus une possibilité d’alliance pour le pape. Cependant, celui-ci désire tout de même s’allier à François Ier. Quelque temps plus tard, une armée de milliers d’hommes à la solde de Charles Quint entre dans Rome. Grâce à l’aide d’un ami, Jean-Léon peut fuir avec sa famille. 

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    HASSAN-AL-WAZZAN/LÉON L’AFRICAIN 



      
      Le personnage principal apparait comme l’incarnation même de l’homme cosmopolite, et ce dès la préface :

      
          Moi, Hassan, fils de Mohammed le peseur, moi, Jean-Léon de Médicis, circoncis de la main d’un barbier et baptisé de la main d’un pape, on me nomme aujourd’hui l’Africain, mais d’Afrique ne suis, ni d’Europe, ni d’Arabie. On m’appelle aussi le Grenadin, le Fassi, le Zayyati, mais je ne viens d’aucun pays, d’aucune cité, d’aucune tribu. Je suis fils de la route, ma patrie est caravane, et ma vie la plus inattendue des traversées. (p. 9)

        

      Cependant, ce cosmopolitisme est bien souvent provoqué par les évènements plutôt que volontaire. Il s’accompagne du statut d’apatride à partir de son départ de Grenade. 

      La conséquence de cette manière de voir les choses est la relativisation de nombreuses opinions et réalités par ce personnage :

      
          De ma longue retraite paysanne, pourtant émaillée de contemplations et de promenades silencieuses, j’ai émergé sans certitudes. Périssables, toutes les cités ; carnassiers, tous les empires ; insondable, la Providence. Seules me réconfortaient la crue du Nil, la ronde des astres et les naissances saisonnières des bufflons. (p. 271)

        

      Léon l’Africain accorde beaucoup d’importance aux contacts humains. Il cherche à connaitre chaque personne qu’il rencontre, il est toujours particulièrement heureux de retrouver quelqu’un qu’il a côtoyé par le passé, et les différences culturelles et religieuses ne sont en aucun cas un obstacle pour lui. 

      La valeur d’un homme constitue un questionnement récurrent pour Léon l’Africain. Il insiste sur le peu d’importance de la position sociale, au contraire des qualités morales. Ainsi, les portefaix (un ancien métier qui consiste à porter des fardeaux), malgré leur misère, ont su par leur comportement irréprochable s’attirer le respect de la ville de Fès. Léon accorde une telle importance aux qualités morales que lorsqu’il aperçoit son père dans une taverne et en compagnie d’une femme, il est bouleversé au plus haut point : « J’avais honte, j’avais mal. Je n’arrêtais pas de courir, les larmes le long des joues, les yeux presque fermés, la gorge prise, le souffle étranglé. » (p. 115) Mais Léon comprend par la suite le comportement de son père et lui pardonne : avec le recul, il perçoit l’existence comme un chemin nécessairement semé d’embuches. Il est normal, selon lui, que les hommes s’égarent en cherchant leur bonheur, ce sont les erreurs qui font progresser : 

      
          Et j’ai dû attendre mes premiers cheveux blancs, mes premiers regrets, avant de me convaincre que tout homme, y compris mon père, avait le droit de faire fausse route s’il croyait poursuivre le bonheur. Dès lors je me suis mis à chérir ses errements, comme j

        

      
    

    LES FEMMES 



      
      
      
      
    

    LES HOMMES 
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